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Les cultivateurs du comté de Compton étudient 
leurs problèmes avec des spécialistes en agriculture

trains pour se diriger sur Port Arthur 
parmi les flots rafraîchissants des Grands 
Lacs. A Port Arthur, on reprend le train 
frais et dispos, anxieux de voir bientôt les 

, scènes intéressantes et grandioses des
Prairies et des Rocheuses.

Deux Marseillais, marchands de fro­
mage, parlent de leurs produits:

—Quand j’ai présenté mon fromage, au 
dernier concours, tous les juges se sont 
levés, frappés d’admiration.

—Le mien, réplique l’autre, a été cher­
cher lui-même sa médaille!

tat de son examen du sol. 11 explique que 
la chaux est le principal agent de la fertilité 
du sol. Sans la chaux la matière organique 
devient acide. Cet acide agit sur les élé­
ments de nutrition des plantes et tend à 
les dissoudre jusqu’à ce qu'ils soient lavés 
par les pluies. L'une des fonctions de la 
chaux est de neutraliser ces acides et d'em-

En homme pratique, vous savez que 
ce n'est pas tant ce que vous déboursez 
qui compte, comme ce que vous recevez 
pour votre argent.

La batteuse-vanneuse DONIMION 
et l’engin DOMINION vous offrent plus 
pour votre argent que ce que vous pou- 
vez yous imaginer. Construite pour 
durer des années, elles vous donneont | 
de saison en saison le maximum dcren- 1 
dement au plus minime coût d’entretien, 
de soucis et de réparat ion et vous aurez 
un outillage parfait.

Escompte spécial à tous ceux qui 
achèteront par l’entremise 

de cette annonce.

principale source de revenus sur un grand 
nombre, de fermes. Il suggère de porter 
plus d’attention à l’amélioration des pâtu­
rages et de copper le foin plus tôt, avant 
qu’il ait atteint sa pleine maturité.

Un autre problème est le montant d'af­
faires. Il est en preuve que les fermes qui 
ont été abandonnées étaient trop petites 
pour faire vivre une famille confortable­
ment. Un certain volume d'affaires est 
nécessaire pour qu’une entreprise soit pro- 
fitable. Il résume la situation en disant 
qu'il croit que le district a besoin-de “plus 
de fermiers produisant plus”.

Le Dr McKibbin donna ensuite le résul-

1200 Avenue Papineau,

visitées. Ceci explique la difficulté à cul­
tiver le trèfle, excepté là où on a appliqué 
de la chaux sous une forme ou sous une 
autre. La cendre de bois ou la chaux pul- 

• vérisée sont les deux moyens les plus utili­
sés de fournir au sol cet ingrédient néces­
saire, et sur les fermes où l'on en a fait 
usage, on peut constater une grande diffé­
rence dans l'abondance- et la qualité de 
l’herbe.

On discuta ensuite sur la quantité de 
chaux à appliquer par acre. Bien que l’on 
ne puisse donner des chiffres exacts sans 
faire l’analyse du sol, il est reconnu que 
dans ce district il ne faut pas moins dé 
deux tonnes de chaux pulvérisée par acre.

Le professeur Heimpel déclare qu’il n’a 
pas constaté de sérieux problèmes de drai­
nage dans les fermes visitées. Il y a sans 
doute quelques endroits qui bénéficie­
raient d’un système de drainage, mais en 
général les terres sont bien égouttées. Il 
donne d’utiles conseils pour la ventilation 
et la construction des bâtiments de ferme

Le professeur R. Summerby, aborde le 
problème du chiendent, qui semble bien 
être le principal dans ce district. Il con­
seille une épaisse semence de sarrasin, que 
l'on enfouirait avant qu’il soit mûr. Sans 
doute, cela comporte la perte de revenu 
durant cette année-là pour la partie sous 
traitement. On pourrait en conséquence 
procéder par parcelle pour que cela ne soit 
pas trop onéreux. Les résultats subsé- 
quents compenseraient amplement la 
perte subie et les dépenses encourues. De 
plus fréquents labourages aideraient aussi 
à la destruction des mauvaises herbes.

M. Barton dit que la manière de cultiver 
dans Compton n’est pas précisément dé­
fectueuse, mais qu’on devrait cultiver un 
peu plus. Les cultivateurs, en général, dit- 
il, se plaignent qu’ils sont opprimés par 
tout le monde et par toutes sortes de cho­
ses—règlements des marchés, règlements 
sanitaires, tarifs, etc.—quand, en réalité, 
comme classe, leur fardeau est beaucoup 
moins lourd que celui du citadin/ S’il a 
été jugé nécessaire, par exemple, de passer 
des règlements hygiéniques pour ceux qui 
désirent vendre leur lait en nature, c'est 
que beaucoup de cultivateurs étaient en 
arrière de leur temps et pas assez soigneux. 
Ces règlements étaient nécessaires pour la 
protection du public et l’on aurait tort de 
s’en plaindre.

L’un des meilleurs moyens de se tenir à 
la page, c'est de se renseigner, de lire les 
revues agricoles. Il est un fait remarquable, 
c'est que les fermes les plus prospères 
parmi celles visitées sont exploitées par les 
cultivateurs les mieux renseignés. L’ins­
truction est le facteur vital du succès en 
agriculture. Le gouvernement l’a compris 
et c’est pourquoi il a établi le corps agro- 
nomique, les fermes expérimentales et les 
collèges d'agriculture, dont la tâche est 
d’indiquer les moyens d’améliorer toujours 
jusqu’à ce que l'on ait atteint le maximum 
de production possible.

La visite de ces distingués visiteurs et 
les conférences pratiques qu’ils ont don­
nées ne manqueront pas de produire de 
fructueux résultats.
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L’histoire d‘u
Lors de la visite de la fe 

monstration d’Asbestos, M. 
a vivement intéressé en en f 
torique. M Brown dit qu’il 
la personne de M. Béliveau, 
idéal d’une ferme de dén 
C'est un cultivateur pratiqu 
et qui a foi en l'enseigneme 
Puissamment secondé par i 
laborieuse, par des fils robu: 
la terre et le foyer paternel, 
de cette fermé, par une scru 
servance des instructions d 

. nome et des officiers en cl 
surveillance de nos fermes 
trations, par son travail in 
opiniâtre, a complètement 
sa ferme.

Par l’augmentation succès 
coltes, résultat d'un assolen 
prié, système de rotation d 
par l'amélioration graduelle < 
peau, M. Beliveau réussissa 
à faire rapporter au capital ir 
ferme un profit de 30%. Au I 
profits, ce résultat place la 
bestos en tête des trente-si 
démonstrations de la provint

Cette fermea quatre-ving 
en superficie, totalement i 
abstraction faite d’une bor 
placée au centre de la ferme 
léger et graveleux. D’une 
prononcée au début, les app 
chaux et de phosphate Thoi 
été faites depuis que la fermi 
de démonstration, l’ont ren 
lièrement propice à la cultu 
facteur principal de réussite 
ploitation agricole à base 
laitière.

Le déchaumage ou labou 
met de cultiver, chaque anr 
perficie de neuf acres en eu 
clées, lorsqu’il ne s'en eu 
trois acres en 1924.

Située à une couple de n 
ment d’un centre ouvrier : 
leux, la ferme de démonstr 
bestos trouve là un march 
à la vente du lait à domicile 
de la volaille, du produit de 
productions qui figurent co 
cipaux revenus de la ferme.

Dans ces revenus, la ve 
figure au premier plan. C’e 
on a, dès le début, travaillé à 
tion du troupeau, en vue 
forte production de lait. L 
bon taureau Holstein de ra 
bonne conformation et pr 
fortes laitières s’imposait, 
tion rigoureuse du troupeat 
aussi; elle a été pratiquée ai 
contrôle laitier. On élève 1 
provenant des meilleures 
troupeau. Voilà un excell 
à imiter, et on obtient ains 
ment moyen des plus intére

Une comptabilité très exs 
au régisseur de se rendre con 
parlements qui lui rapporte 
dits ou lui occasionnent des I

M. Brown a déclaré en ter 
le personnel du départemer 
rien autre chose des cultivât 
les voir adopter quelques-ur 
thodes en usage sur les fer 
monstration. Ces fermes e: 
heureuse influence dans les 
elles sont établies.

Et le principal facteur de 
ces fermes, c’est un bon sys 
talion des cultures. Inutile ] 
tivateur d’essayer de réuss 
dopte un bon système de r 
cultures.

M. Brown a fortement 
cultivateurs à construire de 

/umier ainsi que des planchet

UN PRODUIT DE MAITRES.
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La Batteuse “DOMINION”
POUR LE GRAIN — POUR LE TREFLE

VOUS OFFRE PLUS POUR VOTRE ARGENT

Récemment une nouvelle sorte de cours 
abrégé a été donnée dans le comté de 
Compton, sous la direction de M. L.-C. 
Roy, avec l’aide du principal et de plu­
sieurs spécialistes du Collège Macdonald.

On a étudié les différents problèmes que 
présente le sol, la culture, l’élevage et 
l’alimentation des animaux.

On a souvent dit que les méthodes de 
culture tendent à devenir similaires dans 
un district donné. Mais par l’étude des 
différentes fermes, on s’aperçoit vite que 
chacune présente ses propres problèmes. 
Les fermes visitées variaient entre 100 et 
500 acres. La partie cultivée sur chacune 
variait considérablement, et le revenu 
également. Elles se ressemblaient cepen- 
liant en ceci que quelle que soit la grandeur 
de la ferme, on ne laboure que 10 à 15 
acres par année.

Partout on s’est plaint amèrement de 
l’avahissement du chiendent. Tous les 
cultivateurs se sont accordés à dire que - - -------------  ------
c’était là l’un de leurs principaux problè- pêcher ainsi que disparaisse la nourriture 
mes, l’une des pestes les plus dangereuses des plantes.
qu’ils aient à combattre. Malheureusement, il ne paraît pas y

De chaque fermier on s’est enquis de avoir de calcaire sur aucune des fermes 
l’habileté de sa ferme à produire le trèfle, 
non seulement comme une indication de 
la condition du sol et de son besoin de 
chaux ou d’engrais, mais aussi en vue d’une 
meilleure alimentation pour les animaux.

. Les réponses furent une surprise. Presque 
tous les cultivateurs admirent, qu’ils ne 
semaient plus de trèfle dans leur pâturage, 
parce qu’il en poussait peu ou point et 
que dans tous les cas il ne durait qu’une 
année. Les vieux fermiers dirent qu’autre- 
fois ils avaient deux et même trois récoltes 
avec la même semence de trèfle, mais 
qu’aujourd’hui il faut semer de nouveau 
chaque année. Ces fermiers furent surpris 
lorsqu’on leur dit que le trèfle rouge, dans 
des conditions normales, donne rarement 
plus d’une récolte satisfaisante.

Après la visite des fermes, une grande 
réunion fut tenue à Sawyerville, pour 
donner aux cultivateurs de ce district l’oc­
casion d’entendre discuter leurs problèmes 
par des spécialistes.

Le Dr Latimer dit qué l’un des princi­
paux problèmes du comté de Compton lui 
paraît être la production à meilleur mar­
ché de foin pour les vaches, qui sont la

Nos batteuses Dion sont aujourd’hui en 
opération sur les meilleures fermes de la 
province de Québec, nous en avons vendu 
dans tous les districts et même à l’une de 
nos principales écoles d’Agriculture. Par­
tout elles donnent le meilleur service, tous . 
en font la louange et les recommandent 
aux cultivateurs.

Demandez-donc nos circulaires descrip- 
thés sans délai. Nos prix sont bas, nos 
conditions de vente sont faites pour vous 
convenir.,

DION & FRERE
Ste-Thérèse, Clé Terrebonne

QUEBEC

Le plus bel agrément à votre SE £” SX R8"tout «ï. f 
gouage flanc I’AiiacI Canadien National ou aux Bureaux desvoyage "du i Vues- Billets en Ville, 10 rue Ste-Anne et Hôtel

— , ' ,---------j , St-Roch. Tél. 2-8200.La coutume est devenue generale, chez 
les voyageurs de l’Ouest, de descendre 
des trains du Canadian National à Sarnia, 
et de prendre, là, l’un des somptueux 
navires qui viennent à la rencontre de ces

Juste à l’est de Winnipeg, la région de Les gens distraits:
Minaki, parsemée de lacs, offre au voya- Madame—Eh bien? tu m‘a rap-
geur un attrait irresistible et il gardera le porté ce que je t’ai demandé?
meilleur souvenir d’une belle partie de —Monsieur.—Mon Dieu! non, ma
golf, d’une excellente pêche ainsi que de chère Je vais te dire j’étais telle- 
l’hospitalité renommée du Minaki Lodge, ment occupé à me rappeler ce que c’était... 

Itinéraires et renseignements quant au que j’ai passé devant sans m’en douter.
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